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L'Autriche étant traversée dans toute sa largeur 
par le Danube, a le plus grand intérêt à pouvoir 
suivre le cours de ce fleuve jusqu' à son embou- 
chure. C'est la seule voie navigable qui reliant 
entre elles trois des capitales de cet empire, forme 
comme l'artère principale de son commerce et de 
son industrie dans le Levant. Si donc TÂutriche a 
pu, à rétonnement général, abandonner à une autre 
puissance les bouches de ce fleuve, ce n'est pas 
qu' elle* n'ait senti de tout temps de quelle impor- 
tance il serait pour elle de ne pas laisser entre les 
mains d'un tiers la clef de sa propre maison; et il 
faut chercher la raison de ce fait dans les événe- 
ments historiques ainsi que dans la diplomatie sui- 
vie depuis 1815. 

Maintenant que la seule diplomatie sage et durable 
ne peut être basée que sur les intérêts réciproques des 
peuples, rAutriche ne saurait différer plus long-temps 
de chercher à ressaisir, pour ainsi dire, le passé, en 
tâchant de ranimer de plus en plus les sympathies 
déjà prononcées entre ses provinces limitrophes et 
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8 LA MOLDAVIE 

les Principautés. Les 4000000 de population Moldo- 
Yalaque trouvent leurs frères de race dans le Banat, 
la Hongrie , la Transylvanie , et la Bukovine recou- 
vrée par F Autriche en 1776. Ce sont donc les mêmes 
mœurs, les mêmes habitudes , les mêmes besoins, qui 
rattachent les habitants de ces diverses contrées. L'in- 
dustrie Moldo-Valaque est encore tellement dans Ten- 
fance, qu'il n'est presque pas de produits manufac- 
turés qui n'y soient tirés de l'étranger ; le commerce 
n'y est alimenté que par la monnaie autrichienne; *} 
et les tableaux d'importation et d'exportation que 
nous donnerons plus bas, prouveront que les rela- 
tions commerciales entre l'Autriche et les deux Prin- 
cipautés, abandonnées, pour ainsi dire, jusqu'ici 
à leur développement naturel , ont atteint cependant 
une importance faite pour appeler l'attention et l'ac- 
tion du gouvernement. 

Nous partageons l'opinion de ceux qui ne voient 
d'alliance vraie et durable qu'entre les nations dont 
les mœurs, les habitudes, et surtout les besoins 
réciproques sont de nature à leur faire estimer le 
prix d'une entente cordiale, par des résultats réels 
et favorables à leur bien-être moral et physique. 



*) Les données statistiques sont tirées de l'ouvrage du Docteur 
Neigebaur, Leipzig 1848. 
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ET LA VALACHIK. 9 

C'est donc pour un pays de 2075 Milles géo- 
graphiques carrés ; pour un pays plus grand que le 
Royaume des Deux-Siciles, plus grand que le Por- 
tugal; pour une population de 4000000 presque 
égale à la population de la Belgique , supérieure à 
celle de la Hollande et de la Suisse; que nous de- 
mandons avec instance une diplomatie basée sur 
les principes de Thumanité et de la sagesse ; diplo- 
matie qui, l;out en alimentant les sympathies nées 
dans le commun le berceau de la nationalité , ne né- 
glige aucune occasion de faire fleurir le commerce, 
et par-là de faire valoir la grande utilité d'une al- 
liance intime. 

Si la Russie, par une diplomatie appuyée par 
les bayonnettes, à réussi à avoir la haute main 
dans Tadmmistration de ces pays; si, dans une 
époque reculée, les guerres continuelles dont les 
Principautés étaient toujours le théâtre, ne pou- 
vaient manquer d'assurer la suprématie à la puis- 
sance qui dictait la paix; cependant l'Autriche, 
en apportant à ce pays les bienfaits de la civi- 
lisation et les produits de l'industrie, ne peut 
manquer de gagner une influence plus décisive 
et plus réelle, celle de la sympathie, fruit de la 
conviction. 
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10 LA MOLDAVIE 

Si l'on en excepte cent mille Bohémiens, venus, 
en 1400 9 de Tlndoustan dans les Principautés; soi- 
xante mille juifs, s'occupant principalement de mé- 
tiers et de commerce; quelque trente mille Alle- 
mands, dont la plupart Autrichiens; et quelques 
milliers d'Arméniens; le reste des quatre millions 
d* habitants se compose de Roumanes , parlant une 
langue, fille de la latine, modifiée en partie par 
le Slave. 

Les Moldo-Valaques apprennent les langues 
étrangères avec une facilité merveilleuse. Les clas- 
ses aisées parlent généralement, outre la langue 
maternelle, le français, l'allemand ou le grec, sou- 
vent aussi le russe et l'italien. Les Roumanes, fa- 
vorisés par la nature, ont une taille moyenne, mais 
forte et bien prise, des cheveux noirs, le teint co- 
loré, des yeux de feu. Moins laborieux que les Bul- 
gares et les Allemands, ils ont une grâce et une 
vivacité naturelles , une perfectibilité et une adresse 
bien supérieures , dès qu'on sait agir sur leur vo- 
lonté. La pauvreté des paysans complètement ex- 
clus de la propriété ne permet de chercher la na- 
tionalité prononcée que dans quelques milliers de 
Boyards , seuls en possession des droits politiques. 
Le peuple Moldo -Valaque est généralement doux, 
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ET LA VALACHIL 11 

confiant, et sobre; les vols, les effiractions y sont 
très-rares, aussi bien que les duels et les suici* 
des. Une grande propreté régne jusque dans les 
chaumières les plus pauvres, et fait un contraste 
frappant avec la saleté des rues dans les villes. 
Quant aux qualités morales, les plus prononcées 
sont la bienveillance et l'hospitalité, une énergie 
de caractère très-estimable , et une valeur éprou- 
vée dans les guerres sanglantes qui depuis des siè- 
cles ont désolé ce pays. 

L' histoire des Roumanes remonte jusqu'au temps 
de la Dacie. L'invasion des barbares dévasta 
le sol, depuis Tannée 270 jusqu'en 570, où les 
Avares se retirant en Pannonie, laissèrent la Dacie 
libre. Dans cette triste époque, nous voyons le petit 
peuple Roumane, retiré dans le vallées des Carpathes, 
garder religieusement, au milieu des peuples étran- 
gers, sa nationalité, ses lois, sa langue et ses mœurs, 
comme un précieux héritage de ses glorieux 
ancêtres. Dans les 10® et 1 1® siècles, les Roumanes, 
se relevant de V invasion des barbares, sortent de 
leurs retraites, et forment sur les penchants des mon- 
tagnes de petits Capltanats gouvernés par des Voye- 
wodes et Princes de leur race ; et c'est enfin dans les 
13*' et Ik^ siècles qu'ils descendent dans la plaine 
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12 J,A MOLMVIt- 

pour y former les états indépendants de Valachie 
et de Moldavie. C*est ici que comoieiiee propre- 
ment r histoire des Roumanes^ histoire d'une nation 
brillant par la sainteté de ses luttes continuelles pour 
la défense de sa patrie et de sa religion. Sa constance 
admirable, son courage héroïque lui assure son indé- 
pendance contre des ennemis nombreux et puissants» 

Souvent vaincus, jamais domptés, les Roumar 
nés, en guerre continuelle depuis 1366 jusqu'en 
1688, ne négligeaient cependant pas les améliora-^ 
tiens intérieures; et dans les 16' et IT" siècles, 
leurs progrès dans la culture intellectuelle étaient 
si grands, que leurs écoles jouissaient d'une grande 
réputation dans tout TOrlent. La Moldavie fut un 
des premiers pays où fut introduite Tinvention de 
Guttenberg, Les Hou mânes fournissaient des pré- 
cepteurs, des callîgraphes et des juristes à la cour 
des Czars, et un fils de la Moldavie était Tinstitii- 
teur de Pierre-Ie-Grand, 

C'est donc une nation, dont les antécédents 
prouvent son aptitude singulière à recevoir tous les 
développements de la plus haute civilisation; une 
nation qui, victime dans les derniers temps de la 
marche des événements historiques, ne saurait, sans 
Tappui de rétranger^ attciiuhe jîuuais le but palrio- 
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tique où tendent tous ses efforts ; c'est cette nation 
qui réclame avec justice la main amie d'une nation 
voisine qui, dans un intérêt bien entendu, ne saurait 
ne pas s'empresser de la lui tendre. 

Il serait donc, à notre avis, du devoir de notre 
gouvernement de favoriser de tout son pouvoir les 
relations commerciales entre TAutriche et les Prin- 
cipautés, et de déraciner tous les abus qui en ont 
jusqu' ici arrêté le développement. 

La mission du consul autrichien dans ce pays 
serait une des plus belles tâches à remplir. Tout en 
servant sa patrie, il aurait aussi à faire fleurir le 
commerce et l'industrie de l'Allemagne, en leur 
assurant un débouché dans les Principautés. Plus 
l'accession de l'Autriche au ZoUverein devient de 
jour en jour probable; plus il est certain que ce 
marché devrait s'étendre jusqu'à l'embouchure du 
Danube. Car la Hongrie, avec ses dépendances, 
étant appelée à faire partie, dans un temps plus ou 
moins éloigné, du grand marché pour l'industrie 
allemande , semble aussi, par l'analogie de sa posi- 
tion industrielle et agricole avec celle des Principau- 
tés, ainsi que par sa situation géographique, destinée 
à en chercher l'agrandissement jusqu' aux bords de 
la Mer Noire. 
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14 LA MOLDAVIE 

Cette conviction ^ide certainement toutes les 
idées des économistes allemands, qui regardent Tac- 
cession de TAutriche auZoUverein, comme la con- 
dition sine quânon d'une Allemagne confédérée forte 
et puissante. 

Quoique notre industrie soit, dans quelques bran- 
ches de sa production, presque égale à celle de l'Al- 
lemagne, et que, dans d'autres, elle ne soit pas loin 
d'atteindre la même perfection; cependant elle ne 
serait jamais en état de chercher un débouché favo- 
rable vers le nord et l'ouest, oùraffiuence de ses pro- 
duits manufacturés a depuis long -temps assuré à 
l'Angleterre tous les avantages d'un long avenir. U 
est donc naturel qu'une sage politique commerciale 
presse non seulement l'Autriche, mais toute l'Alle- 
magne , de bien comprendre , que le Danube est la 
voie qui leur a été tracée par la nature pour aller 
chercher le consommateur. 

L'organisation politique des Principautés, tout en 
les faisant paraître comme des parties constitutives 
de la Turquie, ne manque pas , malgré la supréma- 
tie russe, malgré l'influence agonisante de la Porte 
Ottomane, d'être des plus favorables à toute exploi- 
tation commerciale. 

Le despotisme oriental, tout en avilissant l'agri- 
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eultear, et pesant par-là d*iiiie manière fiineste sur 
ragrieohnre, a toajovrs fiiToriaé le commerce, et 
rhistoire promre qoH (at toojonrs florissant dans le 
Lerant. Les Osnianfis avaient de tout temps omrert 
leurs foires anx commCTçants de tonte natiim, et à 
répoqnedelenrpiQsluaitepiliaBance, ils estmaient 
dans ces nonveanx venns llndépendance de leor vie 
intérieure ; et cette e^ece de piété envers les étran- 
gers est la soorce des avantages dont les Chrétiens 
jouissent encore dans tous les pays de cet empire, 
ainsi que dans les Principautés. L^and^me boqnta- 
lité turque, Tesprit pairiarchal , effet de leur culte, 
est cause que l'étranger kal et poursuivi par le fima- 
tisme, ne Test plus dès qu'il est commerçant; celui-là 
trouva toujours partout en Orient un toit ho^talien 
C'est là qu'O faut chercher la source d'une con- 
cession presque mcompatible avec la suprématie ter- 
ritoriale, savoir, le droit des consuls quant à la juri- 
diction sur leurs nationaux, et la reconnaissance des 
lois étraiif^ères appliquées sur le territoire ottoman ; 
concession précieuse, si l'on n'en abuse pas; con- 
ces»on un^uement faite par le S]rstéme rdigieux des 
Turcs, et non pas obtenue par la diplomatie euro- 
pé<»me, à la queDe ce résultat ne peut être attribué, 
bien qn'eUe ait su le maintenir et le sauvegarder. 



Digitized by 



Google 



10 LA MOLDAVIE 

Cette bienveillance accordée par la Porte Otto- 
mane dans toute l'étendue de son empire est souvent 
fort mal reconnue par les consuls qui , dans une fausse 
intelligence de leur mission, croient former un État 
dans rÉtat, étendant la protection accordée à leurs 
nationaux, jusqu'à favoriser ceux d'entre eux qui 
veulent se soustraire à des obligations contractées 
envers des tiers. 

Si, en général, on ne peut trouver sans reproche 
le système par le quel les consuls sont en Orient les 
juges naturels de leurs nationaux; ce droit conquis 
par une possession immémoriale n'en doit pas moins 
être maintenu à tout prix, en face du fanatisme dont 
l'histoire même récente nous fournit de tristes 
exemples. 

Un consul qui n' est pas honune de loi pratique 
trouvera des empêchements fâcheux; car sa tâche de 
juge devient d'autant plus difficile et scabreuse , qu'il 
a souvent affaire à des gens peu délicats, qui vont 
chercher à tout prix fortune à l'étranger. 

Les importants services rendus par les consuls à 
leurs nationaux dans les relations actuelles avec ce 
pays , consistent principalement dans leur interven- 
tion énergique pour aider à la réalisation des sommes 
dues; et c'est ici qu'il serait vraiment fâcheux que 






ET LA VALACHIK. 17 

l'employé méconnaissant sa mission , se regardât 
comme trop haut placé pour descendre aux menus 
détails de modestes intérêts commerciaux à soigner. 
n est donc 9 selon nous, deux choses, dont le 
gouvernement doit poursuivre avant tout la réalisa- 
tion, à la quelle est attaché le développement de 
nos intérêts commerciaux dans les Principautés. 

1 . Que le Consul , homme de loi , bien intentionné, 
et imbu de la connaissance de l'industrie et du com- 
merce de son pays, soit pénétré avant tout de l'im- 
portance de la position qui lui a été faite, pour pro- 
téger surtout le commerce. 

2. Que le Consul ne perde jamais de vue, que ce 
n'est que par une justice consulaire accordée avec 
impartialité, qu'on réussira à écarter le préjugé qui 
voit dans les Consuls de lâches complaisants, prêtant 
appui à leurs nationaux qui cherchent à se soustraire 
à l'accomplissement de leurs devoirs. 

n ne peut être révoqué en doute que le commerce 
ne fleurit que là où la sécurité des droits est avant 
tout garantie; et même dans les pays les plus barba- 
res, où la jurisprudence était encore au berceau, les 
princes comprenant que le commerce est l'unique 
source des richesses, l'ont fait fleurir dans leur pays, 
en assurant aux commerçants une juridiction spéciale, 
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18 LA MOLDAVIE 

indépendante de Tinfinence fôcheuse des abus régnant 
dans d'autres branches de T administration. C'est 
ainsi que, au IV siècle, nous voyons Casimir -le- 
Grand, pour faire fleurir en Pologne le commerce et 
l'industrie, tacher de faciliter TafOuence des Alle- 
mands industrieux , en les invitant par un statut, qui 
leur garantissait leurs lois domestiques allemandes, 
des tribunaux composés par leurs égaux et des appel- 
lations hors du pays. 11 ne serait donc pas injuste 
d'invoquer sur le commerce la même sollicitude du 
gouvernement, dans une époque comme la nôtre, où 
l'on ne peut se dissimuler que les sources de la ri- 
chesse , du bien-être d*un pays , sont aussi la source 
la plus réelle et la plus durable de sa force et de 
son indépendance* 

Nous sommes bien loin de réclamer l'adoption 
des principes qui guident la diplomatie de l'Angle- 
terre. 

Nous ne sommes certainement pas de ceux qui 
osent soutenir que Tintérêt du commerce et de Tin- 
dustrie devrait seul dicter à un gouvernement éclairé 
la paix ou la guerre; mais nous croyons qu'on ne 
peut disconvenir que, sur le terrain commercial, notre 
diplomatie n'ait jusqu' ici traité d'une manière tout 
à fait secondaire des avantages faciles à conquérir. 
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ET LA VALACHIK. 19 

OU des pertes faciles à réparer; et qu'elle ne nous 
ait fait perdre le bénéfice de notre position natu- 
relle au centre de F Europe , sans nous frayer de 
nouveaux passages, indiqués par le voisinage d'inté- 
rêts mutuels. 

L'importation autrichienne dans les Principautés 
«e pratique , ou par terre, à travers les frontières de 
la Bukowine et de la Transylvanie, ou sur le Da- 
nube, par bateaux à vapeur; et se trouve presque 
exclusivement entre les mains de sujets autrichiens, 
se partageant en deux classes, Tune qui fréquente 
la foire de Leipsig, T autre, les marchés deCron- 
stadt. 

Les marchandises de Leipsig sont achetées aux 
foires de Pâques , de la St. Michel et du nouvel an. 
L'importation annuelle totale est de 2000000 Tha- 
1ers. La Valachie, ainsi que Galatz et Foksan en 
Moldavie tirent leurs marchandises de Leipsig par la 
voie de Vienne sur bateaux à vapeur ; les autres villes 
de laMoldaiîe, au contraire, les reçoivent par terre, 
par la voie de Lemberg et de Czernovitz. Quoique 
cette branche d'importation ne se compose pas d'ar- 
ticles autrichiens, elle ne manque pas cependant 
d'être d'une grande importance pour les commer- 
çants de notre pays; car , excepté les frais de trans- 

2 ♦ 
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20 LA MOLDAVIE 

port de Leipsig à Vienne, tous les frais de transit 
sont un gain pour l'expédition autrichienne sur un 
long parcours. Or , c'est chose presque incroyable 
que rinsouciance avec la quelle on a traité jusqu' ici 
cette branche d'une industrie féconde qui, bien 
qu'elle semble nous avoir été garantie par la posi- 
tion géographique de notre pays, pourrait cepen- 
dant être exploitée avec beaucoup plus de succès, 
n'étaient la cherté et l'inexactitude du transport qui 
n'encouragent pas beaucoup à suivre cette route. 
Les frais de transport de Leipsig à Foksan mon" 
tent, y compris ceux de douane, assurances etc. 
jusqu'à 12 ou 13 % de la valeur. Tandisque les frais 
de transport de Leipsig à Vienne ont baissé de 
3 flor. 45 kr. M. C. à 2 fl. 50 kr. par quintal, 
avec livraison assurée entre 14 et 16 jours; ceux de 
Vienne à Galatz n'ont pas recherché la moindre amé- 
lioration , soit en fixant le terme du parcours , soit 
en modérant le tarif par trop fiscal. 

C'est malheureusement encore la direction des 
bateaux à vapeur, qui ne voulant pas comprendre 
«on véritable intérêt, a fixé le prix de 5 flor. par 
quintal de Vienne à Galatz, en ajoutant encore la 
prime d'assurance de 1 flor. 6 kr. par 100 fl. de 
valeur. C'est ainsi que le quintal de produits 
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grossiers, dont la valeur n'est que de 150 fl., paie 
en frais de transport 

de Leipsig à Vienne • • • « 2 fl. 50 kr. 

Douane et frais 1 „ — „ 

Bateaux à vapeur 5 „ — „ 

Assurances 1 ,, 40 ,, 

Menus frab — j» 20 „ 

]0fl.50kr. 
Si Ton pense qu' on peut réaliser le transport par 
terre de Vienne à Galatz, par les voituriers de la 
Transylvanie, pour 7 flor. par quintal, on ne peut ne 
pas être convaincu que le tarif des bateaux à vapeur 
abuse sur cette ligne de son privilège exclusif* 

Dans Tannée 1843, ont été transportés dans les 
deux Principautés par les bateaux à vapeur susdits, 
28000* quintaux de produits manufacturés , d'une 
valeur de 5040000 fl. M. C. Ce fret aurait pu être 
augmenté au moins d'un tiers, qui a été transporté 
de diverses manières pour éviter le prix trop élevé 
demandé par la Société. Ce serait donc une mesure 
de la plus haute utilité , que de provoquer la baisse 
des frais de transport sur la ligne indiquée. 

Ce qui prouve la vérité de cette assertion , c'est 
qu'une entreprise tentée pour le transport de fonte 
de fer d'origine allemande a échoué à cause des frais 
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exorbitants ; tandis que les entreprises en objets de 
fabrication anglaise réussissent parfidteroent, soit à 
cause du tarif modéré du transport , soit à cause de 
Texactitude et de la célérité du service. Pour en 
donner un exemple , il suffira de citer que , malgré 
la grande distance de Galatz à Manchester, Tespace 
de trois à quatre mois suffit pour faire la commande 
d'un article en fabrique anglaise et pour le mettre 
entre les mains du consommateur. 

Les soins minutieux voués par TAngleterre à cette 
branche de son exportation , et l'insouciance de l'Al- 
lemagne ont facilité la victoire à la concurrence an- 
glaise. Ce n'est principalement que depuis les quatre 
dernières années, que cette concurrence de l'Angle- 
terre se (ait sentir d'une manière vraiment alar- 
mante, et que la consommation des marcliandises 
de Leipsig et de Vienne va diminuant de 6 % par 
an. Les efforts des Anglais ont réussi par là à en- 
gager plusieurs maisons de Galatz et d'autres villes 
de la Moldavie à renoncer à leurs anciennes relations 
avec les fabricants allemands , et à faire leurs com- 
mandes en Angleterre. Ces maisons qui sont sons la 
protection de la Russie, transportent par leurs 
propres navires les marchandises fabriquées en An- 
gleterre sur des commandes illustrées par des échan- 
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tillons tirés de maisons aDemandes. C'est ainsi que 
le quintal de cotonnades ordinaires a baissé de 130 
à 104 Thalers. L^importation des produits manu- 
facturés et des fers anglais monte continuellement 
aux dépens des marchandises analogues de Leipsig 
et de Vienne. Outre une grande quantité de fil de 
coton de bas numéro, les produits manufacturés 
anglais consistent en objets ordinaires, tels que, 
toiles américames de coton , toiles irlandaises , 
mousselines à demi-coton à dessins bizarres, Thi- 
bets ordinaires , calicots et cotonnades de mauvaise 
qualité, et nankins anglais. Relativement à toutes 
ces marchandises, ce n'est que la vileté du prix qui a 
repoussé la concurrence allemande, dont les produits 
sont de beaucoup supérieurs en qualité. 

On se convaincra aisément de quelle importance 
il serait de favoriser le transport des marchandises 
pour les Principautés par TAutriche, si Ton pense 
que les mêmes marchands qui vont à la foire de 
Leipsig, s'arrêtent à Vienne à leur retour, et font 
acquisition de produits manufacturés autrichiens de- 
stinés pour m Moldavie et la Valachie. Ces marchan- 
dises, telles que, draps, cordonnerie, vêtements con- 
fectionnés, ganterie, soierie, toiles, voitures, pianos^ 
meubles etc. s'élèvent à une consommation annuelle: 
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À Bucharest ... de 350000 fl. M. C. 
„ Jassy .... ,, 240000 99 99 
„ Foksan .... „ 150000,, „. 
„ Rotuschan,Foltiscbeni 

et Bakan . . . ,, 220000 „ „ 
,, Galatz .... ,, 20000,, „ 
„ Braila . ^ . . „ 10000,, „ 
„ autres petites villes „ 30000 „ „ 

1020000 fl. M. C. 
Outre ces marchandises nommées marchandises 
viennoises, T Autriche est encore intéressée dans la 
consommation des Principautés pour des marchan* 
dises d'ori^ne autrichienne nommées marchandises 
de Cronstadt, dont une petite partie passe même en 
transit par les Principautés, par la voie de Galatz et 
de Kostendie , pour êti*e dirigée par mer jusqu' à 
Constantinople. Le port d'Orsova, où se trouve un 
Consul Russe, est le centre principal de ce commerce. 
Dans Tannée 1843, les ports de Giurgevo, Bradlaet 
Galatz recevaient 1 1 300 quintaux de produits manu- 
facturés autrichiens , d'une valeur de 2052259 fl. 
l^Ionnaie Conv. 

Les sommes sus-énoncées, mettant en relief la 
haute importance de notre exportation dans les Prin- 
cipautés, prouvent mieux que tous les raisonnements, 
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qu' il est du devoir du gouvernement de maintenir ce 
marché , dont l'abandon ne pourrait que blesser au 
vif notre industrie. 

Quoique l'exportation des Principautés se borne à 
des produits bruts, tels que, bétail, lin, soie de cochon, 
poisson salé, cornes, noix de galle etc. , elle n^en est 
pas moins importante pour TAutriche dans l'échange 
mutuel, qui est la condition nécessaire d'un com- 
merce durable. 

Dans l'année 1843, les bateaux à vapeur autri- 
chiens ont transporté à Pesth et à Vienne, seulement 
de Giurgevo, 2350 quintaux lin, 29 quintaux soies 
de cochon, 48 quintaux cornes, et 93 quintaux poil 
de lièvre ; de Braila et de Galatz, des quantités con- 
sidérables de laine, sang-sues, huile, fruits, peaux 
et suif. 

L'exportation de la Moldavie dans les articles sus- 
dits monte, en 1843, à 1625970 fl. M. C. 

Cette exportation, tout en établissant une base 
solide pour l'échange , est susceptible d'un grand dé- 
veloppement, parce qu'un pays, qui ne compte que 
1300 habitants par mille carré, et qui, malgré 
une moitié de sol inculte, suffit avec le tiers de sa 
moisson aux besoins de ses habitants, sera toujours 
en état' de livrer des produits bruts à ses voisins ; 
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fait constaté par l'abondance des céréales, même 
dans les années 1832 et 1835 , où une disette géné- 
rale pesa sur TEurope. 

Ajoutons encore que c'est un pays où le paysan 
est presque mendiant, cachant aux yeux de tous le 
peu d'argent qu'il peut avoir ; où quelques milliers 
de Boyards concentrent toute la richesse entre leurs 
mains; où il n'y a par conséquent que des pauvres 
et des riches^ un tiers-état presque nul ; et Ton con- 
cevra sans peine que la consommation ne peut être 
que très-petite relativement aux produits de ce pays 
d'une prodigieuse fertilité ; et que , par conséquent, 
la masse à exporter est toujours considérable. D'un 
autre côté, ce pays manquant de toute industrie, 
n'ayant pas même exploité encore ses riches mine- 
rais, tirant de l'étranger jusqu'aux instruments ara- 
toires le plus nécessaires; dans un tel pays, l'im- 
portation ne peut aussi qu'être très-étendue. 

Or la noblesse dans le Principautés étant , pour 
ainsi dire^ imprégnée des émanations les plus péné- 
trantes du luxe français, et sentant, par le degré 
de civilisation où elle est arrivée , le besoin de tout 
ce qui peut embellir l'exitence , s'entoure d'un luxe 
en rapport avec les immenses sources de richesse 
dont elle dispose. Les Priiicîpautcs recevant de 
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nous les objets de premier besoin , comme du luxe 
le plus raffiné , ouvrent donc un des plus vastes 
champs à nos relations commerciales actives. 

Outre le commerce d'exportation et d'importation, 
les Principautés semblent destinées encore à servir 
de pont au transit de TEurope en Asie, Jassy et Bu- 
charest étant situées presque sur la route directe 
de Hambourg etLeipsig àTrébizonde etConstan- 
tinople. 

Venise et Gênes, au temps de leur suprématie 
commerciale, avaient si bien compris cet avants^e, 
que la première de ces villes, en 1352, et la secon^ 
de, en 1387, avaient déjà conclu des traités de com- 
merce avec les Princes de la Bulgarie, pour assurer 
cette voie au passage de leurs m^chandises. C'est 
à cette lointaine époque qu'un Consul de Gênes ré- 
sidait dans les Principautés, et c'est de cette ma- 
nière que le commerce sur le Danube date de l'an- 
née 1368, année dans la quelle les marchandises 
prenaient le chemin de Pettau en Slyrie pour des- 
cendre ce fleuve. A la même époque, l'Empereur 
Maximilien établissait des entrepôts considérables à 
Augsbourg et à Ratisbonne pour le commerce levan- 
tin* Les Musulmans recevaient par cette voie com- 
merciale des armes dans leurs luttes continuelles 
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avec les Chrétiens ; et c*est pour cette cause que 
Grégoire X, au Concile de Lyon, en 1274, trouvait 
à propos d'interdire tout le commerce avec les Sar- 
rasins, permis en partie seulement par Jean XXD, 
en 1317. 

A la prise de Constantinople, les Génois surent 
s'assurer la possession de Galata^ mais leur com- 
merce sur la Mer Noire se perdit, en 1 474, par la 
part que leur consul, Giustiniani, prit à la cause de 
Tartarchan. Quatre ans plus tard , les Vénitiens 
aussi étaient forcés d'abandonner le commerce sur la 
Mer Noire ; et c'est ainsi que le monde commercial 
quitta entièrement cette route, rouverte seulement 
par les Russes, en 1829. Cet événement, joint à la 
navigation à vapeur sur le Danube , a ramené en par- 
tie le commerce général dans ces contrées. 

Malgré l'étendue toujours croissante du com- 
merce anglais dans les Principautés, le commerce 
autrichien y jouit encore d'une grande prépondé- 
rance, soit par l'habitude, soit par la circonstance 
que la plupart des négociants dans les Principautés 
sont sujets autrichiens, soit enfin par le numéraire 
autrichien qui leur sert d'évaluation, ainsi que par le 
crédit réalisé jusqu* ici principalement par les ban- 
quiers de Meime. Cependant tous ces motifs , qui 
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ont assuré jusqu* ici à TAutriche une grande partie 
du commerce moldo-valaque, ne sont pas de nature 
à ne pouvoir pas être contrebalancés par les efforts 
de l'Angleterre, qui regarde d'un oeil jaloux ce 
marché susceptible d'une exploitation si favorable. 

En 1699, les Turcs battus par Eugène de Savoie, 
étaient forcés de signer le traité de Carlovitz, assurant 
aux sujets autrichiens les mêmes droits qu'aux autres 
nations alliées de la Porte Ottomane; mais ce ne fut 
qu'après la victoire de Péterwardin, en 1716, que le 
traité de Passarovitz, conclu le 21 Juillet 171 8^ 
nous assure la liberté commerciale et l'érection de 
consulats autrichiens. C'est sur la base du second 
article du traité commercial de Passarovitz, con* 
firme par le Sultan, le 24 Février 1784, que les 
sujets autrichiens dans toutes les provinces turques, 
par conséquent aussi, en Moldavie et en Valachie, 
ne paient que 3Vo ^^ droits d'importation et d'ex- 
portation ; tarif qui serait très-favorable , s'il n'était 
éludé en grande partie par des abus introduits depuis, 
savoir principalement, les vexations continuelles aux 
quelles les commerçants sont exposés de la part des 
fermiers des douanes. Le commerçant , ayant à payer 
aux fermiers 3 7© de la valeur, doit avoir le droit de 
les payer en nature , au cas où il ne pourrait pas s'en- 
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tendre avec eux sur Tévaluation de l'objet. Or les 
fermiers estiment, sans avoir égard à la facture, la 
marchandise selon leur bon plaisir^ refiisent d'accep- 
ter le droit en nature, et laissent les marchandises 
si long-temps exposées aux injures du temps, que le 
commerçant se voit dans la nécessité de se soumettre 
à un arrangement des plus onéreux; sans faire men- 
tion encore des pertes trés-sensibles aux quelles il 
est exposé par le cours arbitraire des monnaies. La 
piastre comptée selon le cours ordinaire de la place 
a une autre valeur que selon le cours d'Etat; ainsi, 
selon le premier, le ducat est de 35 piastres, 20 
paras, et le zwanziger, de 2 piastres, 20 paras; et 
selon le deuxième, le ducat est de 31 piastres, 20 
paras, et le zwanziger, de 2 piastres, 10 paras; ce 
qui , en l' absence d'une loi , donne aux fermiers toute 
facilité de pressurer les commerçants. 

Malgré la fixation de 3 Vo P^^^ ^^^^ article sans 
exception , le fermier perçoit 3 piastres par kilo de 
froment; 1 piastre 20 paras, par kilo de maïs; et 
jusqu'à un demi ducat par bka de sang-sues. C*est 
ainsi que, malgré la loi du Prince Alexandre, en 
date du 9 Mai 1784, les sujets autrichiens qui 
s'occupent du commerce du bétail , n*ayant à payer 
que 1 piastre 1 para et demi par tête de bétail, 
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sont forcés de payer 15 piastres 30 paras. Un pa« 
reil traitement arbitraire impose le vin et le tabac 
d^une surtaxe de 2 piastres par bouteille, et de 
2 piastres par livre. Même les marchandises qui 
ne sont pas destinées à la consommation sont, mal- 
gré la liberté de transit garantie, frappées d'une 
imposition très-onéreuse, en ce que les fermiers 
n'accordent qu'un temps si court pour traverser les 
Principautés, qu'il est absolument impossible, à 
cause des mauvaises routes, de réaliser la sortie 
dans les limites de temps accordées. 

Cet état de choses, nous ne saurions trop le ré- 
péter, appelle promptement T intervention du gou- 
vernement autrichien; intervention qui, pour être 
efficace, demande des agents capables, énergiques, 
irréprochables. 
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